Sur un lot de six béliers adultes, de race D'man, élevés dans la région d'El-Menâa  (Sahara Algérien) (Latitude 30°34'N, Longitude 2°52'E, Altitude 397m), ont été mesurées les teneurs en androgènes plasmatiques totaux, dans le but d'étudier l'influence du nycthémère et de la saison sur l'activité gonadique. Les prélèvements sanguins ont été réalisés toutes les heures pendant 25 heures en  Octobre, Novembre, Décembre, Mars, Mai  et  Juillet.
Les dosages des androgènes totaux (équivalents en Testostérone) ont été effectués par radioimmunologie (RIA).Les résultats obtenus mettent en évidence l'existence de variations nycthémérales et saisonnières statistiquement significatives de la fonction endocrine du testicule.
En effet, les profils nycthéméraux obtenus reflètent dans leur ensemble une évolution pulsatile. Ces profils se caractérisent par des fluctuations d'ordre basal avec des concentrations en androgènes plasmatiques très faibles suivies par des élévations le plus souvent brutales,                   ces niveaux déclinent progressivement et reviennent à leurs valeurs basales.                        L'amplitude et la fréquence des pulses relevés au cours du nycthémère diffèrent selon la saison : faibles en juillet (été) et notamment en octobre (automne), elles augmentent à partir de novembre (mi automne) pour culminer en mars (début printemps) ; toutefois la concentration nycthémérale moyenne maximale est enregistrée en novembre, et ce, en raison de la présence d'une androgénémie basale élevée. 
Cette disparité saisonnière touche également la répartition chronologique des pulses :             les mois où l'activité endocrine du testicule s'accentue (mi automne et début printemps) se distinguent par des pulses autour du crépuscule et au milieu de la nuit ; alors que l'occurrence du pulse en début de matinée semble indépendante de la saison. Par ailleurs, les profils nycthéméraux individuels montrent, hormis les mois de la période automnale, un pulse en milieu                  d'après-midi (pendant les jours croissants).Les variations saisonnières, de l'androgénémie moyenne,  décrivent un cycle annuel bimodal : deux (02) pics, l'un en novembre (mi automne : 3,68 ± 0,43ng/ml) et l'autre en mars (début printemps : 3,22 ± 0,54ng/ml).
Il est remarquable de constater qu'à l'exception des teneurs d'octobre, les niveaux restent importants, jamais inférieurs à 2ng/ml. Les études menées au Maroc (Lahlou-Kassi et                  Marie, 1985 ; Tibary et al., 1988) et l'enquête réalisée par Hadj Redjem (1977) dans le  sud ouest algérien, confortent la notion de non-saisonnement du bélier D'man.
Les variations comparées des teneurs plasmatiques en androgènes et en glucocorticoïdes totaux présentent des cycles négativement corrélés. Si la fréquence des prélèvements n'autorise pas une analyse chronologique suffisamment fine, on peut néanmoins entrevoir un décalage :            les niveaux maximaux en androgènes plasmatiques (mi automne et début printemps) précédant ceux des glucocorticoïdes (début hiver et printemps).  
